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eonstruire & la hite quatre o cing canots, avee
lesquels, dans quelques heares, on atteignait le Grand
Fleuve,. ... voild Pespérance & laquelle les vingt-sept
Iroquois, encore debout 4 la snite des victoires et des
désastres d'un grand parti de gunerre, s'attachérent
avee toute ardear d'ames vigoureuses revenant d'un
cruel abattement.

Fn examinant Ies lieux on déeouvrit, & Yembouchure
d’une petite rivicre, une de ces iles dénudées, on
plutdt une de ces battures de caillonx amoncelés par
le charroie des grosses caux du printemps.  Un mince
filet d’cau, coulant dans unc expansion du lit de cc
courant, isolait cet ilot des rives voisines sans en
empéeher le facile aceds 4 gud.

La, dans cet endroit désertd, les Iroquois, apres la
ehasse, pouvaient passer quelques jours & construire

] .
leurs embarcations, sans crainte des surpriscs subites.
On y eampa le soir méme.
¢ ndemain les 013 se mirent &

Dés Paurore du lendemain les Iroquois se mirent

la recherche de pistes récentes dorignaux.

Bientdt on tomba sur les voies toutes fraiches ’une
femnelle accompagnée de son petit.

Les deux animaux suivaient, en le contournant, un
long cotean boisé d’érables: ils marchaient de cette
allure qui dénote P'absence de toute inquiétude.



